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Aux lecteurs et lectrices, 
LES ENFANTS SONT MISSIONNAIRES… 

 
Cette fois-ci, vous lirez ce que des enfants ont réalisé au profit des pays pauvres. C’est édifiant. Bonne lecture. 
Joyeuses Pâques. (Cf. Le Précurseur, Vol. 53, no 3, p. 11). 
 
Des idées plein leur cœur 
Dans chaque école jaillissent les idées. Tous deviennent complices; enfants, parents, professeurs. Quelle belle 
aventure! 
 
Les enfants de l’école catholique Sacré-Cœur décident de partager le contenu de leur tirelire. Ils sont environ deux 
cents, de la maternelle à la troisième année. Généreux, oui! Restait-il encore un sou noir au fond du petit cochon? 
Peut-être pas! Ils ont récolté 880,33$. Ouf! 
 
L’école catholique Assomption du petit village d’Earlton organise une vente de pâtisseries. Parents et professeurs 
sont dans le coup, bien sûr, et les résultats sont plus que merveilleux. Les enfants nous parlent aussi d’une 
casquette bien spéciale, magique peut-être, qu’on ne peut porter que si on fait un don. Et voilà : 585$ pour les 
enfants d’Haïti. Touchant, n’est-ce pas? 
 
L’école catholique Saint-Michel qui était au centre du projet a, elle aussi, du cœur au ventre. Piger dans ses jouets, 
ça ne va pas de soi; on y pense et repense. Malgré tout et quels que soient les sacrifices, les enfants organisent 
une vente de jouets usagés, livres, CD et DVD. Les bons d’achat (6 pour 1$) rapportent 901$. Extraordinaire! Je 
suis époustouflée! C’est vrai que le bon Dieu est bon, nous écrit Suzanne, la professeure. 
 
À la générosité des enfants, s’ajoute celle des parents et des professeurs, de sorte que ces trois écoles envoient 
avec fierté un beau chèque de 4 000$. Mèsi anpil1 ! vous crient les enfants haïtiens. Les entendez-vous? 
 
Le cœur sur la main 
Et ce n’est pas encore la fin. À Victoria, Colombie-Britannique, l’école Saint-Joseph (St. Joseph’s School) choisit 
un marchethon dans la belle nature. Le drapeau haïtien, fait à la main, est hissé au mât de l’école. Parents et amis 
donnent la main aux jeunes pour récolter la fabuleuse somme de 9 000$ destinée à nos écoles d’Haïti. Madame 
Lavertu Morton, qui gère avec son époux depuis 1978 une fondation pour Haïti, nous affirme que c’est le plus gros 
montant jamais récolté à date. Que dire? Mèsi anpil, Mèsi anpil. 
 
Petits pieds, grand coeur 
Oh! Si vous aviez rencontré cette petite, vous l’auriez trouvée tellement mignonne. Elle n’a que sept ans, mais tout 
comme les artistes de la télé, elle veut faire sa part pour les enfants d’Haïti. À la voir et à l’entendre, on devine bien 
vite qu’elle a le cœur dans la tête : aucun doute, car le projet qu’elle invente est tout plein d’amour. Mais d’abord, il 
faut s’assurer que maman et grand-maman la soutiendront. Et c’est oui! Quelle joie! 
 
Le samedi matin, après sa pratique de patin artistique, seule sur la grande patinoire, du haut de ses sept ans, elle 
exécute 75 tours de patinoire pour les enfants d’Haïti. À ses petits pieds, n’est-ce pas qu’il faut un grand cœur pour 
réaliser un tel exploit? De retour à la maison, sous l’œil vigilant de maman et grand-maman, elle va frapper aux 
portes de ses voisins et amis pour leur raconter son patinthon. Des rires fusent, des sourires se font discrets; tout 
de même, ils s’accompagnent d’une généreuse promesse de contribution en faveur des enfants sans maison, 
sans école. Très heureuse, elle envoie à la Procure des Missions MIC la jolie somme de 260$. Chapeau ma petite! 
Bravo! 
 
Dans le cœur de Dieu 
Ah! Je vous entends : Qui est-elle? D’où vient-elle, cette petite? Voilà sa réponse : Ce que j’ai fait, ce n’est pas 
pour moi, mais pour les enfants d’Haïti afin qu’on puisse reconstruire leurs écoles et leur donner à manger. Ne 
mettez ni ma photo, ni mon nom. Dieu le sait, ça suffit! Oh! Oh! Ils nous en apprennent, ces petits! 
 
Professeurs, parents, enfants, qui avez choisi de partager avec tant de générosité, vos noms n’apparaîtront pas 
sur une liste, mais ils sont écrits dans le cœur de Dieu. Et bienheureux êtes-vous car votre grand cœur a donné 
des mains et des pieds à la tendresse de Dieu. 

Normand Paradis, s.c., responsable 
Pastorale missionnaire diocésaine 

 
                                                
1 Merci beaucoup en créole. 

 


